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COMPAREZ JUGEZ Le Secours National 
est content du Quercy 

Dans le débat à la Chambre des Communes, à moins que ce ne 
soit à la radio de Londres, M. Winston Churchill, Premier Minis-
tre britannique, a déclaré que pour les Anglo-Saxons l'année 1942 
— tt peut-être même l'année 1943 — ne seront que des années 
d'attente et de préparation ! 

D'où il résulte qu'ils comptent être fin prêts aux environs de 
1944. Mais à ce moment-là ce sera terrible et le monde verra de 
quoi ils sont capables. Quant à leurs ennemis, ils n'auront qu'à se 
bien tenir ! 

C'est comme j'ai l'honneur de vous le dire. La guerre a éclaté, 
ou pour parler plus exactement : l'Angleterre a déclaré la guerre 
en 1939 et, trente mois après, elle annonce qu'elle sera probable-
ment prête à la faire en 1943 ou en 1944. 

Que dites-vous de ça ? Et sur qui donc comptaient-ils, nos bons 
alliés, pour se battre à leur place ? 

Eh ! bien, ça, voyez-vous, c'est tout le système démocratique et 
parlementaire pris sur le vif. 

Ce régime qui se prétend de progrès est le plus retardataire et 
le plus routinier de tous. Il est toujours en retard ! En retard sur 
les hommes qu'il est incapable de conduire ; en retard sur les 
événements qu'il est incapable de diriger — encore moins de pré-
voir ! Système de lenteur, d'incurie, d'incompréhension ! Tou-
jours à la traîne, à la remorque ! Toujours surpris par ce qui 
arrive, même quand c'est lui qui l'a provoqué. Tant qu'il est en 
lutte avec des systèmes du même type, ça va encore. Mais quand il 
doit affronter des prtys bien gouvernés, alors malheur au peuple 
qui s'est confié à lui ! 

M. Curtis, premier ministre australien, qui sait ce que vaut le 
système puisqu'il le. tient en mains, vient de le définir en le com-
parant à celui des ennemis dont il craint l'invasion. Devant son 
Parlement, après la capitulation de Singapour, qu'il a comparée 
pour l'Australie à ce que fut Dunkerque pour l'Angleterre, il a 
déclaré qu'il était temps de s'occuper de la défense du pays. (En 
effet, cela paraît assez urgent /) Et il a ajouté ceci : 

« C'est maintenant que la défense de l'Australie réclame impé-
« îïeusement ce qui a été nécessaire à la Grande-Bretagne dans 
« sa lutte pour l'existence après Dunkerque. Cela signifie qu'il 
« nous faut lutter et être prêts à tout. Notre lune de miel est ter-

minée. Je ne dirai rien de nos plans de défense. L'ennemi en 
sait déjà trop long à ce sujet. IL S'EST LIVRE A UNE PREPA-
RATION FORT LONGUE QUI N'A EU POUR CONTRE-
PARTIE DE NOTRE COTE QUE DES DISCOURS VAGUES 
OU DES CRITIQUES PERPETUELLES PLUS OU MOINS 

« JUSTES ! » 

Que de choses en peu de. mots dans cette condamnation du 
régime démocratique prononcée par le chef d'une démocratie ! 
Car il a beau ajouter qu'on va s'y mettre, que tord va changer et 
qu'on va voir ce qu'on va voir, Ù n'en a pas moins proclamé que 
celte guerre et peut-être cette invasion, son pays les aurait évitées 
s'il avait été gouverné par un gouvernement digne de sa mission. 

Des enseignements de même prix nous sont actuellement pro-
digués partout où le même régime sévit f Dès qu'un coup dur 
frappe l'Amérique ou l'Angleterre, leur Parlement entre en 
ébullition ! 

Pearl Harbourg est surpris ?... Vite le Sénat américain entre en 
action. C'est-à-dire qu'il fulmine et réclame une enquête ! La 
lîolte britannique d'Extrême-Orient est réduite à l'impuissance 
en quelques heures par la perte de ses plus grands vaisseaux ?... 
Emotion ! Indignation ! Comment cela est-il possible ? La Cham-
bre des Communes gronde et tempête ! — Hong-Kong tombe ?... 
Tout de suite, il faut que le ministre vienne expliquer aux députés 
comment cela a bien pu arriver ! — Singapour capitule ? La flotte 
allemande force sans rien y perdre les défenses britanniques ?... 
Oh ! c'est trop shoking, à la fin ! Il faut qu'on sache ! Et en avant 
les interpellations, les enquêtes parlementaires, les crises ministé-
rielles. (Nous avons connu ce manège-là et nous savons où il nous 
a menés !) 

Voilà, comme le dit si justement le Premier Ministre d'Austra-
lie, ce que les gouvernements démocratiques opposent à l'action 
bien préparée et bien menée de leurs ennemis : des mots, des dis-
cours, de la critique perpétuelle / 

Oui, voilà bien l'impression qu'em-
portent de leur visite en Quercy les 
informateurs envoyés par la Direction 
générale du Secours national. Ils sont 
venus, ils ont vu «t le Quercy a vain-
cu... 

Partie mardi matin de Cahors la ca-
ravane a fait sa première halte à Gra-
mat où 32 fillettes de prisonniers, ré-
fugiées du Nord sont hébergées et soi-
gnées au couvent des Dames-du-Cal-
vaire dans l'établissement aux grandes 
salles claires et au vaste parc. 

La petite ville de Gramat s'est d'ail-
leurs signalée par une magnifique par-
ticipation aux quêtes du Secours na-
tional. Sans compter les dons en na-
ture, elle a déjà versé plus de 35.000 fr. 
et M. Darnis, le chef de la Légion, est 
assuré que le total de ses souscriptions 
dépassera 50.000 francs. Honneur et re-
merciements aux généreux habitants 
de la capitale du Causse ! 

C'est à Saint-Céré que la caravane 
se rend ensuite où elle est reçue par 
l'aimable maire de la jolie cité, M. 
Darnis, entouré de MM. Cancès, prési-
dent du Comité cantonal, Chansard, 
Gineste, Salcsse et par Mmcs Laplaze 
et Dournez. Après un exposé rapide de 
M. Orliac, on visite le centre d'ensei-
gnement ménager parfaitement conçu, 
aménagé et dirigé. D'excellents profes-
seurs, Ailles Lecure, Sonville et Colin 
y donnent un enseignement inspiré par 
l'Institut d'Art ménager de Paris et 
qui vise à former des ménagères habi-
les, expérimentées et expertes. Cou-
ture, coupe, cuisine, puériculture, hy-
giène, voilà ce qu'on y apprend et 
c'est à la pratique qu'on tend, non à la 
théorie. Le délégué départemental di 
Lot exprime ses félicitations et ses 
remerciements — auxquels s'associen 
les membres de la Caravane — pou. 
l'empressement généreux avec lequel la 
population de Saint-Céré a organise 
cet établissement, pour le dévouement 
que tous les collaborateurs et colla-
boratrices apportent à son bon fonc-
tionnement. C'est une belle réussite 
qui fait honneur au Comité cantonal 
du Secours national qui a bien mérite 
de l'oeuvre et du pays. 

De Saint-Céré, on se dirige vers 
Cornac, dans la propriété du docteur 
Ayrolles où, sous la direction active 
et maternelle de Mme Courbières, sont 
installés 35 ou 40 petits garçons de 
prisonniers, réfugiés du Nord. Il y a 
trois mois nous avons assisté à leur 
arrivée. Il n'y a qu^à voir ces petits 
pour se rendre compte qu'ils y sont 
bien. Ils accueillent les visiteurs par 
une Marsiellaise qui n'est pas endor-
mie et par un compliment plein de 
cmereiements et de bonne promesses. 

A Cornac, la caravane trouve M. Or-
liac qui s'est si généreusement dévoué 
pour l'installation de ces gosses dont 
il est devenu le grand ami. Avee lui, la 
caravane se rend au château de Larau-
tie où sont 50 petits graçons qui pros-
pèrent, dans ce beau domaine, sous la 
direction de Mme Calvet. Tout en eux 
respire la joie et la santé ! 

Après une visite générale, les merri 
bres de la caravane sont invités à par 
tager le repas de la colonie qui ne se 
distingue en rien des repas ordinaires, 
sauf par la confection de « menus » 
que les enfants ont dessinés et illus-
trés de leurs naïves observations. M. 
limousin, délégué du commissariat 
général de Rdyàt, tint à dire, au des 
sert, combien il est enchanté de son 
voyage en Quercy et à remercier tous 
les collaborateurs lotois du Secours 
lational, qui ont si bien compris et si 
bien secondé la pensée du Maréchal 
iJëtaih. 

M. Orliac répond et en profite pour 
•emercier les habitants des communes 
ic Biars, de Cornac et de Bretenoux 
jui entourent d'une si active affection 
es enfants momentanément privés de 
.eurs familles. A ceux-ci, il recomman 
ie d'être sages, de bien écouter ceux 
qui ont soin d'eux et de bien aimer 1 

rance, notre grand pays. 

Et nous achèverons comme nous 
vous commencé, en disant que nous 

jommes sûrs que les informateurs du 
:ommissiariat général ont emporté une 
xeellente impression de leur voyage 

en Quercy. 

POUR LE MAINTIEN DU 
BIEN DE FAMILLE PAYSAN 

0<X><X>OC<><X><X>0<X><X>0<XX>0<X>0<>00<>«0<>0<>0 

INFORMATIONS 
lia prestation de serment 
des préfets an Mâàrérlia! 

La cérémonie de prestation de ser-
ment des préfets au Chef de l'Etat a 
eu lieu, jeudi à 11 heures, à l'Hôtel de 
Ville de Vichy. 

M. Pucheu, ministre secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur, prend la parole et 
prononce un discours dans lequel il 
indique les éléments d'une bonne pro-
pagande en faveur de notre redresse-
ment : Unir tous les Français par le 
travail ; abolir tout ce qui peut les 
diviser : luttes partisanes et opposi-
tion de classes ; lutter contre l'acca-
parement. 

La prestation de serment a eu lieu 
aussitôt. La formule du serment est 
la suivante : « Je jure fidélité à votre 
personne et je m'engage à exercer ma 
charge pour le bien de l'Etat selon 
les lois de l'honneur et de la pro-
bité. » 

Les préfets régionaux et les préfets 
de leur région s'avancent h leur tour 
et prêtent le serment. 

Ce n'est pas ça qui remplacera feurs enirassès perdus ni oui 
leur rendra Singapour ! 1 

Emile LAPORTE. 

Terre de refuge et de sécurité. 
Les membres de la caravane d'in-

formation du Secours national, après 
avoir traversé le, Lot, sont allés plus 
loin visiter d'autre départements, Et 
n; us sommes sûrs qu'ils emporteront 
dp leur visite chez nous l'impression 
que notre département accomplit bien 
s'a. tâche dans l'œuvre générale et qu'il 
pratique la vraie charité : celle du 
cœur. 

Cela se manifeste surtout à propos 
des enfants. C'est dans le programme 
d'ensemble du Secours national, la 
part qui lui a été dévolue plus parti-
culièrement et dont il s'acquitte d'une 
manière qui a beaucoup frappé les 
membres de la caravane, 

Il y a bientôt trois mois, quand fu-
rent accueillis à Bretenoux lés 80 pre-
miers petits garçons venus du Nord 
tpus entants de prisonniers, nous pou-
vions écrire, après {iyoir vu la ré'cep 
tion. qui leur était faite et l'installa 
tion qui les attendait : « rnamans dî 
Nord soyez tranquilles, vos enfants se 
ront bien soignés ! » 

Eh ! bien cette assurance les mem-
bres de la caravane pourront la réité 
rer après avoir constaté mardi dernier 
les effets de plusieurs semaines de sé 
jour à Laraufie et à Cornac. 

Non seulement ces petits garçon: 
aont alertes et bien portants, mais en 
eore ils sont contents, S'ils n'ont pas 
la tendresse maternelle dont les cir-
constances les ont privé, ils sont en-
tourés d'une amitié cordiale que la 
population leur témoigne après les 
avoir comme adoptés pour siens. Le 
dimanche après le travail et les jeux 
de la semaine, les familles se font un 
gentil devoir de les accueillir et ils re-
trouvent là quelque chose de la bonne 
atmosphère familiale qu'ils ont quit-
Uc. 

Terre de refuge et de sécurité, voilà 
ce que le Lot aura été pour ces enfants 
et eux aussi, nous en sommes certains 
s'en souviendront plus tard avec émo-
tion et reconnaissance. 

Feu Carnaval. 
Décidément, Carnaval est si bien 

mort que personne ne remarque qu'il 
n'est plus en vie. Sauf la tradition des 
crêpes qu'il serait fâcheux de ne pas 
reprendre dès qu'il sera possible, il 
n'emportera pas beaucoup de regrets 
dans sa disparition. 

Il n'était vnimeqt célèbre qu'en cer 
tains pays étrangers. En l*rancc, 
part quelques çités dont il favorisait 
la fortune, il n'y avait plus à son oc 
casion ni bals, ni festivités publiques 
ni cortèges. A Paris, quand, on s'es-
sayait à quelques cavalcades, c'était 
plutôt piteux, A Cahors, pu dire de 
vieux citadins, on ne voyait guère su 
le boulevard que quelques travestis la 
mentables qui semblaient répandre 
l'ennui qu'ils portaient en eux. De ci 
re là des gamins faisaient ce qu'ils 
pouvaient pour se persuader qu'ils 
s'amusaient beaucoup, lis n'y réussis-
saient guère, même le jour" où dans 
une exhibition sans entrain ils ai-

de 
Le Maréchal Pétain prend ensuite 1 

parole : « La cérémonie qui vient 
se dérouler aura sa place dans l'his 
toire. C'est une éclatante manifesta 
tion d'union nationale affirmée par 
sentiment unanime de votre assem 
blée. Votre serment vous lie à la pe 
sonne du Chef de l'Etat et à la réal 
sation de notre redressement. 

Et le Maréchal établit de façon pn 
cise le rôle des préfets dont « l'auto 
rite ne sera plus entravée par d 
compromissions ou des sollicitations 
qui visaient trop souvent à tourner 
les lois ou à y apporter des accom-
modements ». 

CHRONIQUE DU LOT 

Le Gouvernement se préoccupe de 
renforcer la stabilité de la famille et 

e la propriété paysanne : un projet 
de loi en ce sens est en préparation. 

Déjà, la loi du 7 février 1938 et le 
décret-loi du 17 juin 1938 avaient 
permis, pour ne pas démembrer l'ex-
ploitation rurale, de déroger à la rè-
gle de la composition identique des 
ots tant en matière de partage d'as-

cendants que lors de l'ouverture d'une 
succession. 

Ensuite, les lois des 20 juillet et 
novembre 1940 ont facilité l'attri-

bution à l'un des héritiers de l'ensem-
ble de l'exploitation et prévu dans 
certains cas la possibilité du main-
tien de l'indivision, ces avantages 
'tant réservés aux domaines d'une va-
leur inférieure à 400.000 francs. 

Le projet gouvernemental aurait 
ine portée plus générale : la notion de 
bien dè famille serait considérable-
ment élargie et ce régime s'étendrait 
i la presque totalité des exploitations 
agricoles sous réserve de certaines 
conditions de superficie et de valeur 
minima et maxima fixées de façon 
souple et compte tenu des circonstan-
ces locales : la dévolution du bien à 
m héritier unique chargé de continuer 
'exploitation serait réalisable non 

seulement par donation ou testament, 
nais deviendrait la règle en matière 
le succession : les droits des autres 
lohérltiers seraient néanmoins sauve-
irdés ; il serait prévu également une 

lide particulièrement souple des cais-
es de crédit agricole. 

— 
MISE AU POINT RF« 4TIVE AU 

RECENSEMENT DES ISRAELI-
TES ENTRES EN FRANCE 
APRES LE 1 JANVIER 193S. 
Aux termes des instructions en vi-

gueur, « les Israélites jouissant effec-
ivement de la protection de leur pays 

d'origine ou d'un autre état dont ils 
ont acquis la nationalité » ne sont pas 
tenus de se faire recenser. 

Il est précisé toutefois que les Is-
raélites entrés en France après le 1** 
janvier 1936 et appartenant à des pays 
dans lesquels ils ne peuvent, en droit 
ou en fait, revenir actuellement, doi-
vent obligatoirement effectuer leur dé-
claration ' dans l< s délais fixés sur les 
affiches apposées à cet effet. 

Ceux qui ne croiraient pas devoir 
se conformer à ces instructions s'expo-
seraient à de rigoureuses sanctions ad-
ministratives. 

Epépinage des marcs 
La direction des contributions indi-

rectes du Loi communique : 
Aux termes de l'article 4 de l'arrêté 

du Préfet régional en date du 19 jan 
vier dernier, les marcs pourront être 
exonérés de l'épépinage dans tous les 
centres où les quantités stockées ne 
orrespondront pas à une production 

d'alcool pur supérieure à 50 ni. 
En application de ces dispositions les 

viticulteurs du département pourront 
disposer à leur gré des marcs obtenus 
au cours de la présente campagne. 

CHAMBRE DES MÉTIERS 
DU LOT 

REPARTITION des ENGRAIS 
SULFATE de CUIVRE et SOUFRE 

L'Amiral Darlan 
retient les préfets à déjeuner 

A l'issue de la cérémonie, l'Amiral 
Darlan a retenu les préfets à dé-
jeuner. 

fje procès de ïliom 
La Cour Suprême de Riom a tenu 

sa première audience sous la prési-
dence de M. Gaous, jeudi à 13 heures 
3'J L'audience ouverte, M. Jardel 
greffier, donne lecture de l'arrêté de 
mise en jugement daté du 28 octobre 
1941, Les accusés sont : MM. Daladier, 
ancien président du Conseil ; Guy 
La Chambre, ancien ministre de l'Airj 
Jacomet, contrôleur général de l'Ar-
mée ; le général Gamelln, chef d'Etat-
Major général de l'Armée; Léon Blum, 
Pierre Cot. 

Le général Gamelin donne lecture 
d'une déclaration dans laquelle il dé-
clare qu'il ne participera pas aux 
débats. 

En ce qui concerne M. Daladier, 
l'accusation lui reproche d'avoir fait 
preuve d'impéritie dans la préparation 
de la mobilisation nationale. En ce 
qui concerne Léon Blum, il lui est re 

proché d'avoir compromis la défense 
nationale par l'application qu'il a 
faite de la législation sur le travail 
en rendant impossible le recours aux 
heures supplémentaires. 

M. Léon Blum se lève et déclare 
que l'attitude du général Gamelin 
devant la Cour ouvre un abîme béant 
« Il s'agit, dit-il, de rechercher la 
cause d'une défaite militaire. Or la 
défaillance du seul inculpé qui soit 
un militaire empêchera le tribunal de 
faire la lumière. » 

L'avocat do M. Daladier dépose des 
conclusions, puis M. Daladier fait une 
déclaration dans laquelle il fait allu-
sion à une campagne qui serait, dit-il 
dirigée contre lui et qui tend à le re-
présenter comme ayant déclaré, sans 
avoir consulté les Chambres, une 
guerre perdue d'avance et livré 
l'ennemi sa patrie désarmée. 

-•fi-

laient brûler le mannequin de Carna-
val sur le pont Saint-George*, 

Bien entendu, cette année rien n'a 
rappelé qu'il fût un temps où à cette 
date il y avait une fête, 

Unités navales britanniques 
réfugiées à Gibraltar 

Le D.N.B. annonce que de nombreu-
ses unités navales britanniques sont 
ancrées depuis des mois dans le port 
de Gibraltar où elles attendent d'être 
remises en état de reprendre la mer. 
De nouveaux bâtiments de guerre et 
de commerce viennent mouiller sans 
arrêt dans le port. Hier encore, un 
contre-torpilleur britannique, qui a 
été gravement endommagé par de 
bombes, et qui avait à b°rd de nom 
brèux blessés, a jeté l'ancre à Gibral-
tar. 

Le budget de Paris est en déficit 
Le déficit du budget de la ville de 

Paris serait de l'ordre de 830 millions 
de francs. Les dépenses prévues pour 
1912 s'élèveraient, en effet, à 4.598 
millions de francs. 

L'accroissement des recettes, compte 
tenu d'une augmentation des centimes 
additionnels, ne couvrirait d'ailleurs 
qu'en partie le déficit. De nouvelles 
mesures financières s'avèrent donc in-
dispensables, 

Libérés par des Anglais 
des marins bretons 
rentrent en France 

Le 24 décembre, les dundees Bel-
le-Bretagne et Petite-Annick, qui se 
rendaient en Mauritanie pour y pêcher 
la langouste, avaient été arraisonnés 
par les Anglais et conduits à Gibraltar 
avec leurs équipages. 

Ceux-ci viennent de rentrer à Douar-
nenez après avoir passé quarante jours 
à Gibraltar. 

La protection 
des côtes américaines 

M. Walsh, président de la Commis-
sion sénatoriale de la Marine a déclaré 
au Sénat, que les côtes des Etats-Unis 
étaient pratiquement sans défense et 
qu'un jour viendrait où il serait peut 
être nécessaire de rappeler la marine 
américaine qui se trouve au loin pour 
»n assurw la garde. 

Les foires de la semaine 
Lundi 23 février, Gramat, Lacapelle-

Marival, 
Mardi 24 février, Cahus, Laval-de-

Cère, Gignac, Lalbenque. 
Mercredi 25 février, Cajare, Calés, 

Les Quatre-Koutes. 
Jeudi 26 février, Luzech, St-Projel. 
Vendredi 27 février, Beauregard, Ga-

zais, Puybrun, Beyrevignes.. 
Samedi 28 février : Cahors, Biars, 

Figeac, Terrou. 

Les épreuves facultatives 
du baccalauréat 

Le « Journal officiel » de ce jour 
publie une loi aux termes de laquelle 
la rétribution spéciale à verser par les 
candidats au baccalauréat de l'ensei-
gnement secondaire est augmentée de 
10 francs pour tout candidat qui, en 
s'inscrivant, demande à subir 1 épreu 
ve facultative d'éducation physique et 
de 5 francs pour tout candidat qui de-
mande à subir toute autre épreuve fa 
cultativc. 

En Birmanie 
Les forces japonaises, ayant franch 

la Salouen, continuent "leur avance 
vers le nord. Dans l'après-midi du 16. 
elles ont atteint Bilin, à 100 kilomè-
tres au nord de Moulmein, et malgré 
des contre-attaques acharnées de l'en-
nemi, ont réussi à traverser la rivière 
Bilin. 

Le communiqué britannique de Ran-
goun déclare simplement que la situa-
tion est inchangée sur le front de Bilin. 

 ,—_ 

EN PEU DE MOTS... 
— La récolte des oignons en Espa 

gne s'est élevée, en 1941, ' 
de quintaux. 

— On annonce de New-York que les 
Etals-Unis possèdent plus de 78 pour 
100 des réserves d'or mondiales qui 
sont évaluées à 29 milliards de dol-
lars. 

— Des cartes d'alimentatiou à 80 fr. 
et des paquets de cigarettes à 50 fr. 
étaient vendus à Issy-les-Moulineaux, 
par un nommé Marcel Lebecq qui a été 
arrêté. 

— Ouverte le lundi 16 février l'émis-
sion des bons S.X.C.F. 3 1/2 0/0 1942-
1947 a été close « 17 au soir. 

— M. Henri Mégret, mécanicien-
ajusteur toulousain a remporté le pre-
mier prix de 10.000 fr. du concours de 
tinors qui a eu lien à l'Opéra. 

Tribunal correctionnel 
Dans sa dernière audience, le tri 

bunal correctionnel a statué sur les 
affaires suivantes : 

Dégradations de constructions. — 
Pour dégradations à des constructions 
d'utilité publique, la femme Castaing, 
épouse Hureau, demeurant à Cahors, 
est condamnée à 200 fr. d'amende. 

Outrages publics à la pudeur. — Le 
tribunal relaxe Jean Marrou, canton-
nier à St-Denis, inculpé d'outrages 
publics à la pudeur. 

Chasse sans permis. — Le tribunal 
condamne à 1.200 fr. d'amende, au 
coût du permis général, à la confisca-
tion de l'arme, le nommé Giuseppe 
Massignan, cultivateur à Cahors, pour 
avoir chassé sans permis. 

Etrangers en défaut. — Pour défaut 
de renouvellement de sa carte d'iden-
tité d'étranger, le nommé Mario Oli-
veira, manœuvre, est condamné à 
200 fr. d'amende. 

Hausse illicite. — Le tribunal con-
à 5 milliards j damne à 100 francs d'amende pour 

hausse illicite le nommé Augustin 
Verdié, marchand de porcs à Gastel 
nau. 

Relaxé. — Pierre'Dulheau, chauffeur 
à Cahors, inculpé d'abandon de fa-
mille, est relaxé. 

Vol de poules. — Le nommé Jean 
Bourdy, cultivateur à Soturac, pour-
suivi pour vol de poules, est relaxé. 

Propos défaitistes et outrages au 
Chef de l'Etat. — Le nommé Fon-
taine Ludovic, 45 ans, chef de service 
à la Préservatrice, est poursuivi pour 
outrages au Cbef de l'Etat et pour 
propos défaitistes. Il est condamné à 
18 mois de prison avec sursis. 

Vol. — Inculpé de vol, Pierre 
Reyniès, manoeuvre à Cahors, est re 
IttXé\ 

Extrait de la séance 
du lundi 26 janvier 1942 

L'assemblée est mise au courant du 
changement qui s'est produit dans la 
composition de la Chambre des Mé-
tiers et procède à l'admission des 
membres nouvellement nommés par 
M. le Préfet du Lot. 

Les différentes commissions sont 
aussitôt reconstituées (Commission des 
Finances et du budget, Commission 
d'apprentissage, Commission profes-
sionnelle, Commission des Lois socia-
les) ; elles prennent connaissance des 
diverses questions qu'elles auront à 
examiner. 

Charte du travail. — Quelques ex-
plications sont données à ce sujet. M. 
Bourrières soumet ensuite à l'assem-
blée un projet de loi relatif à la réor-
ganisation des Chambres de Métiers et 
lendant à intégrer l'Artisanat dans la 
Charte tout en sauvegardant son au-
tonomie et son désir d'indépendance. 
Le point nouveau apporté par ce pro-
jet se résume dans le fait que, dans 
toutes les organisations ainsi prévues, 
'es compagnons seront représentés à 
parité avec les maîtres sur le plan lo-
:al, régional et national. 

La Commission des Lois sociales 
xaminfe et adopte le budget du bureau 
rtisanal des matières. 
Le rapport de la Commission profes-

ionnelle approuvant le projet de loi 
,ur les Chambres de Métiers est raiilié 

r l'assemblée. 
La Commission des Lois sociales re-

iouvelle les vœux émis à la dernière 
assemblée au sujet de la retraite des 
vieux artisans ; elle demande à nou-
veau que tous les artisans-maîtres, 
même ceux qui emploient du person-
nel, soient affiliés à la même caisse 
d'allocations familiales, en l'occurren-
ce, aux caisses dites pour travailleurs 
ndépendants. 

Après discussion et avis de M. l'Ins-
pecteur départemental de l'enseigne-
ment technique, le rapport de la com-
mission d'apprentissage est approuvé. 

Il est décidé de suivre la proposition 
M. Luc, directeur de l'enseignement 

technique, prévoyant, jusqu'en 1947, 
un allégement du programme de l'exa 
"en des brevets de maîtrise. Ces bre 

vets pourraient êtie accordés d'office 
par la Chambre d©8 Métiers aux arti 
sans ayant au moins 40 ans et 15 an 
nées de pratique. 

M. le délégué de l'inspecteur du Ira 
vail répond ensuite aux diverses ques-
tions qui lui sont posées : 

— La liste des professions donnant 
droit aux rations supplémentaires pou 
travailleurs de force est établie par les 
services du ravitaillement général et 
ne peuvent y avoir droit que les arti-
sans dont les professions figurent sur 
cette liste. 

— Durée du travail. — La semaine 
de 40 heures a été remise en vigueur 
par la loi du 13 août 1940. Cependant 
la durée du travail peut être portée à 
48 heures dans le bâtiment et les pro 
fessions relevant du travail du bois 
46 heures dans l'alimentât ion, 52 heu 
res pour les coiffeurs. 

En outre, chaque profession a droit 
après autorisation de l'inspecteur du 
travail, à un crédit de 75 heures sup 
plémeutaires par an, renouvelables par 
tranche de 25 heures. Le salaire doit 
être majoré de 10 0/0 au-delà de 48 
heures. 

— Les salaires minima ont été fixés 
par l'arrêté de M. le Préfet régional 
du 15 janvier 1942. 

Permanences. — Elles ne peuvent 
être maintenues dans leur fonctionne-
ment actuel à Figeac, Gourdon, Gra-
mat, Bretenoux et Souillac, le budget 
ne nous permettant pas ces dépenses. 
Elles seront faites une fois par mois 
à Figeac et à Gourdon par un employé 
de la Chambre des Métiers ; les au-
tres seront assurées par les délégués 
cantonaux qui seront indemnisés de 
leur journée. 

M. Maury de Gourdon nous demande 
à ce sujet de faire savoir qu'il sera 
à la Permanence de Gourdon (Café Di-
van) tous les dimanches matin de 11 h. 
à midi. 

M. Leyge, secrétaire de la Fédéra-
tion des" charrons, forgerons, maré-
chaux et réparatenrs de machines 
igricoles, demande aussi à créer une 
permanence à son domicile à St-Pala 
vy par les Quatre-Routes. 

M. Flaujac donne enfin un bref 
compte rendu de la dernière assemblée 
des présidents des Chambres de Mé-
tiers de France qui s'est tenue les 23 
24 et 25 novembre dernier à St-Etien-
ne. 

SI VOUS AVEZ LE GOUT 
du travail soigné, 

de la vie au grand air, 
du voyage, 

SI VOUS NE CRAIGXEZ PAS 
l'effort, le risque 

SI VOUS VOULEZ 
contribuer au relèvement de la Patrie 

engagez-vous dans l'Armée de l'Air 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser à la Gendarmerie. 
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De 
cotes 

la direction des services afjti-

En raison de la pénurie des engrais» 
sulfate de cuivre et soufre, il a été 
décidé, pour en assurer une plus équi-
table répartition, que les bons se-
raient exigés pour la fourniture de ces 
produits. 

Ceux-ci seront remis aux maires des 
communes qui assistés du syndic du 
groupement agricole corporatif, ou à 
défaut du comité communal de la 
production agricole, les répartiront en-
tre les agriculteurs et les viticulteurs 
domiciliés sur le territoire de la com-
mune. 

Les attributions faites à chaque 
commune seront proportionnelles : 

1° Pour les engrais, à la superficie 
des terres labourables (superficie dé-
clarée par chaque agriculteur lors de 
l'enquête générale de novembre 1941) 
et aux quantités de pommes de terre 
et haricots livrées au Ravitaillement 
général. 

2° Pour le sulfate de cuivre et le 
soufre, à la superficie plantée eu vi-
gnes et à la nature des cépages (gref-
es, hybrides ou chasselas). 

Un premier contingent d'engrais et 
de soufre vient d'être attribué au dé-
partement. Ces produits seront répar-
is entre les distributeurs agréés des 
roupements agricoles du négociants 
barges d'approvisionner chaque ré-
ion non plus suivant l'activité de ses 
istributeurs pendant les années pré-
êdentés, mais d'après le nombre de 

bons reçus de leurs adhérents ou 
lients. 

En conséquence, il est indispensable 
pour que chacun puisse se procurer en 
emps utile les produits qui leur sc-
•ont attribués, que les bons reçus des 
maires, soient remis sans tarder au 
fournisseur habituel. 

 . 

S.N.C.F. 
.4ois de concours 

La S.N.C.F. fait connaître qu'un cou-
cours en vue du recrutement des ap-
pnniis de la promotion 1942-1945 au-

licu le 2 avril 1912 aux ateliers de 
Péri gueux et aux Dépôts de Limoges, 
Briy.ç, Capdenac, etc.. 

Les parents que cette question inte-
nse sont priés d'adresser leur deman-

de soit aux chefs des établissements de 
ces localités, soil à M. l'ingénieur chef 
d'arrondissement du matériel et de la 
traction. 12, rue Auguste-Comte, à 
Drivé. 

11 est précisé que pour être admis à 
participer au concours tout candidat 
doit : 

— être Français ou naturalisé Fran-
çais, 

— avoir moins de 16 ans et plus de 
14 ans au 1»' octobre 1942, 

— être titulaire du certificat d'étu-
des primaires depuis l'année précé-
dant le concours ou justifier d'une ins-
truction secondaire ou technique d'un 
legré équivalent à celle de la classe du 
cours supérieur 2" année des écoles 
primaires élémentaires. 

Pour la police 
/.<( Préfecture, communique : 
Un examen pour l'emploi de gar-

diens de la paix de police urbaine et 
des groupes mobiles de la région de 
Toulouse, aura lieu le vendredi 13 
mars 1942, à la Préfecture du Lot, à 
Cahors. 

Pour tous renseignements, s'adres-
-er à la Préfecture du Lot (Commis-
sariat spécial). 

Les candidats devront adresser, de 
;oute urgence, leur demande. La clôtu-
e des inscriptions est fixée au 5 mars, 

dernier délai. 

Comité départemental des prix 
Lors de sa réunion du 2 février le 

Comité départemental des prix a exa-
miné six affaires concernant des in-
fractions en matière de prix et a dé-
cidé l'envoi des six dossiers au Par-
quet aux fins de poursuites judiciaires. 

Aux producteurs de lavande 
Le syndicat agricole des producteurs 

de lavande, informe ses adhérents 
qu'une réunion générale aura lieu à 
Cahors le 28 février, jour de foire à 
Cahors à 13 h. 30. 

Présence recommandée. (Vente es-
sence). — Le Président. 

Le taux de conversion 
de la farine panifiable 

L' « Officiel », publie un arrêté aux 
termes duquel les boulangers sont, dès 
sa publication, tenus de produire 132 
kilos de pain avec 
mise en œuvre. 

10ti kilos de farine 

Circonscriptions archéologiques 
Pour les antiquités préhistoriques, 

le territoire de la France métropoli-
taine est réparti en six circonscrip-
tions archéologiques : 

Le lot fait, partie de la circonsrip-
tion du Centre. 

Pour les antiquités historiques (ce] 
tiques, grecques et gallo-romaines'i. le 
territoire métropolitain est réparti en 
15 circonscriptions archéologiques. 

Le Lot fait partie de la 7' Circons-
cription. 

Déclarations d'associations 
V « Officiel » public la déclaration 

d'association suivante : « Equipe spor-
tive de Sénaillac ». But : pratique des 
sports, foot-ball association. Siège : 

■ Ecole de Sênaillac-Latronquière (Lot). 

Enseignement primaire 
M, Louis Salvan, récemment libéré 

du service militaire, est nommé insti-
tuteur à Saignes (Lot;. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 21 février, soirée à 21 heures. 

Dimanche 22 matinée à 15 heures, soi-
rée à 21 heures. 

Louis Jouvet, Làlian Harvey, Ber-
nard Lancret dans 

SERENADE 
Un film de Jean Boyer. Musique do 

Schubert. 
Avec uu bon complément. 
Actualités françaises. 
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EDEN 

Samedi 21 et dimanche 22 février 
1912, en soirée à 21 heures. Dimànehe 
matinée à 15 heures. 

Première partie : Images d'Alsa-
ce. 

Documentaire : Paris-New-York. 
film policier" 

Deuxième partie 
LES HOMMES DE PROIE 

Drame, avec Jean Galand et Jeanne 
Boitei. 



CONFERENCE 
SUR LE MARECHAL 

M. Bérenguier, l'actif et distingué 
chef de la propagande, vient de faire 
en plusieurs centres du département, 
une série de conférences sur « le Ma-
réchal Pétain » qu'il a donnée jeudi 
après-midi au Palais des Fêtes de 
Cahors, devant un public ému et at-
tentif. 

La population scolaire de Cahors 
était abondamment représentée dans 
la salle comble où nous avons remar-
qué la présence de M. Dijoud, secré-
taire général du Lot et de M. Delbos, 
inspecteur d'académie. 

Avec une grande précision de détails 
circonstanciés le conférencier a fait 
passer devant nous comme sur un film 
documenté la magnifique carrière de 
Pétain, que nous avons suivie étape 
par étape depuis ses modestes débuts 
jusqu'à la prodigieuse ascension qui a 
fait de lui le sauveur et l'espoir de la 
France. 

On ne peut pas résumer une telle 
biographie qui constitue déjà elle-mê-
me un remarquable travail de conden-
sation. Bornons-nous donc à dire que 
M. Béregguier a fait apparaître dans 
une éclatante lumière la haute physio-
nomie de l'homme à qui la Patrie a 
confié son destin. Enseignement parti-
culièrement précieux pour toute cette 
jeunesse qui écoutait ardemment et 
à qui incombera la rude tâche de re-
faire ce que les fautes de leurs pères 
ont défait. 

La conférence de M. Bérenguier était 
suivie de trois films magnifiques sur 
« la France eu marche », qui illus-
trent de façon saisissante les efforts 
de restauration déjà accomplis, les ré-
sultals déjà obtenus sur quoi nous i 
pouvons fonder nos solides espoirs j 
dans l'avenir réparateur. 

Cette belle séance dont nous compli: 
mentons vivement M. Bérenguier, qui 
fait preuve d'une si intelligente acti-
vité, s'acheva sur une vibrante Mar-
seillaise après que l'on eût acclamé 
avec enthousiasme le Maréchal et la 
France. 

Devant le succès obtenu par cette 
séance, les organisateurs ont décidé 
qu'elle serait répétée lundi soir, à 21 
heures, au Palais des Fêtes.' 

Entrée gratuite. Pour les places 
s'adresser à la Délégation de la Propa-
gande à la Préfecture. Tél. 601. 

CONFERENCE 
sur la Charte du Travail 

Le mercredi 25 février 1942 à 
20 h. 30, dans la salle de la Bourse du 
Travail, une conférence présidée par 
M. le Préfet du Lot sera donnée par 
M. Georges Vernier, attaché au cabi-
net de M. le .Ministre de l'Intérieur. 
Il traitera le sujet suivant : Les réa-
lisations sociales du Maréchal et la 
Charte du Travail. 

HOPITAL-HOSPICE DE CAHORS 
Le Service Religieux pour le repos 

de l'âme des Bienfaiteurs de l'Hôpital-
Hospice de Cahors aura lieu dans la 
chapelle de l'établissement le lundi 
23 février 1942 à 9 heures. 

Mort de M. J.-B. Nouyrit 
On a appris avec beaucoup de peine 

le décès de M. Nouyrit que connais-
saient bien tous les Cadurciens '.t dont 
le talent et le dévouement étaient par-
ticulièrement estimés dans le monde 
musical. Durant de longues années, 
avec un zèle tout désintéressé, il se 
voua à cette œuvre de répandre le 
goût de la musique. Créateur et ani-
mateur de sociétés artistiques et mu-
sicales comme les Amis des Arts puis 
les Amis de l'Harmonie, il était aussi 
un professeur de mérite qui forma à 
son école d'excellents élèves. 

Il est décédé à l'âge de 70 ans, mardi 
après de longues souffrances et malgré 
des soins affectueux qui n'ont pu con-
jurer le sort fatal. Nous nous faisons 
auprès de sa veuve, de son fils, notre 
ami Jean Nouyrit, de sa belle-fille et 
de leurs enfants les interprètes des 
sincères regrets que cause à Cahors sa 
disparition. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif re-

gret la mort de M. Couaillac, attaché 
au service des bureaux des Ponts-et-
Chaussées, en retraite, décédé subite-
ment, à l'âge de 63 ans. 

M. Couaillac était une physionomie 
càdùrcienne très sympathique ; sa 
mort a provoqué de vifs regrets. 

Aux obsèques qui ont été célébrées 
mardi à 14 heures, une nombreuse as-
sistance a suivi le convoi funèbre du 
regretté disparu et a témoigné de vi-
ves sympathies à la famille. 

Nous adressons à Mme Vve Couail-
lac, à M. et Mme Couaillac, à tous les 
parents nos bien sincères condoléan-
ces. 

Changement de foire 
Le 1™ mars prochain étant un di-

manche, la foire fixée à cette date sera 
avancée d'un jour et se tiendra le sa-
medi 28 février 1942. 
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INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Hlectricilé, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus dé Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

2'0 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 
A la Maison POPOVITCH 

Tél. î-70 
Pas plus cher, mieux, plus chic 

ETAT-CIVIL 
du 13 au 20 février 1942 

Naissances 

Izorches Odette, rue Wiison. 
Bastide Raymond, rue Wiison. 
Garçon Yvette, rue Wiison. 
Geletti Jeannine, rue du Château-du-

Roi, 16. 
Billot Jean, rue Wiison. 
De Colomb de Puyblanc Thierry, rue 

Wiison. 

Publications 
Schrœtter Florent, comptable à Cahors 

et Bonata Angélina, infirmière à St-
Céré (Lot). 

Lacroze René, sergent-chef d'Infante-
rie coloniale et Contou Suzanne, ai-
de-receveuse des Postes à Montcuq. 

Gorse Louis, gardien de la Paix et 
Florance -Suzanne, S.P. à Cahors. 

Castagne Pierre, instituteur et Sola-
croup Renée, S.P. au Boulvé (Lot). 

Lamour Paul, fonctionnaire au secré-
tariat de la guerre et Albe Jeanne, 
S.P. à Figeac (Lot). 

Mariages 
Soriano Antoine, employé S.N.C.F et 

Couret Germaine, S.P. 
Lury Jean, retraité efChaymol Marie, 

commis d'Intendance. 
Brélivet Pierre, employé et Chaudrut 

Fernande, couturière. 

Décès 
Magot Justine, Vve Cagnac, S.P., 72 

ans, quai de Regourd, 22. 
Delpon Augustin, chanoine, 69 ans, rue 

Frédéric-Suisse. 
Garrigou Henriette, Epouse Pendaries, 

S.P., 67 ans, rue E.-Zola, 44. 
Couaillac Célestin, retraité, 65 ans, 

avenue de Toulouse. 
Nouyrit Jean-Baptiste, professeur de 

musique, 70 ans, rue Wiison. 
— 

RAVITAILLEMENT GENERAL 
Distribution 

des titres d'alimentation 
pour le mois de mars 1942 

Ces titres seront délivrés aux con-
sommateurs de la commune de Cahors 
aux dates ci-après et dans l'ordre sui-
vant : 

Lundi 23 février 1942, lettres A et B. 
Mardi 24 février, lettres C, D, H et F. 
Mercredi 25 février, lettres G, H, I, 

J et K. 
Jeudi 26 février, lettres L, M et N. 
Vendredi 27 février, lettres O, P, Q 

et R. 
Samedi 28 février, lettres de S à Z. 
Les titres seront distribués en échan-

ge des tickets 1 et 6 de mars de la 
feuille des coupons contenus dans la 
carte d'alimentation. 

Les consommateurs sont invités à 
respecter scrupuleusement l'horaire de 
distribution ci-dessus. 

Abatage familial 
Les personnes pratiquant l'abatage 

familial ainsi que celles qui ont été 
autorisées à transporter du porc pour 
leur consommation familiale sont in-
vitées à en faire la déclaration au 
guichet au moment de la perception 
des titres de mars, ceci, :.tin d'éviter 
les sanctions prévues par la loi. 

LTn guichet spécial sera ouvert à cet 
effet (guichet n" l) tenu par MM. Lavé 
et Valadié. 

DEMANDES DE CHAUSSURES 
Le public est informé que les de-

mandes de chaussures seront reçues à 
la mairie, le vendredi 20 février 1942. 

Déjeuner des apprentis 
Le Secours national communiqua : 

Le Secours national a reçu des fari-
nes pour petit déjeuner avec mission 
d'en faire bénéficier les apprentis de 
14 à 20 ans pour leur procurer une 
alimentation supplémentaire. 

Ce déjeuner, qui consiste en une 
tasse de Banania est organisé à la 
Goutte de Lait municipale, place Rous-
seau, le matin de 7 h. 30 à 8 h. 30 et 
fonctionnera à partir de lundi 23 fé-
\ rier. 

Les apprentis bénéficiaires devront 
apporter une tasse qui sera laissée en 
dépôt à la Goutte de Lait, 

Les apprentis désirant bénéficier de 
ce déjeuner devront, avant le 21 fé-
vrier, se faire inscrire au Secours na-
tional, en produisant un certificat de 
leur patron, 

Semences de pommes de terre 
et de haricots 

Le maire de Cahors invite les agri-
culteurs, ainsi que les possesseurs de 
jardins ouvriers et familiaux de la 
commune, qui désirent obtenir des se-
mences de pommes de terre et de ha-
ricots, à vouloir bien se faire inscrire 
à la mairie avant le 1" mars 1942. 

Passé cette date, aucune inscription 
ne sera acceptée. 

Voleuse de vélo arrêtée 
La Sûreté de Cahors vient, après une 

habile enquête, de découvrir l'auteur 
du vol d'un vélo appartenant à Mme 
Jontès, demeurant impasse Catone, 
commis le 8 juin dernier. 

C'est une nommée Blanche Walter, 
21 ans, fille de salle à Cahors. Le vol 
a été recelé par Mme Gose Lucienne, 
22 ans, dactylo à Cahors. 

Le vélo a été récupéré et restitué à 
sa propriétaire. 

La nommée Walter a reconnu avoir 
dérobé également à ses patrons plu-
sieurs bouteilles de vin vieux et des 
denrées diverses qui étaient ensuite 
consommées avec des jeunes gens et 
des jeunes filles. 

La nommée Walter étant domiciliée 
à Cahors, a été laissée en liberté pro-
visoire. 

lies Sports 
...» 

STADE CADURCIEN 
Rugby 

Dimanche 22 février au stade L.-
Desprats, en rugby, les juniors du C. 
O.P.O, considérés à juste titre comme 
une des meiUeures équipes juniors de 
la zone non occupée, rencontreront en 
un match tout amical les juniors du 
atade cadurcien, quelque peu renfor-
cés Les Périgourdins possèdent une 
équipe très complète, pratiquant un 
rugbv des plus clairs et des plus plai-
sants. Voici par ailleurs la formation 
et le palmarès du quinze visiteurs : 

Arrière : Roquecais ; trois-quart : 
Besson (sélect.), Martin (sélect.), Com-
brouze, Lacoste. 

Demis (m.) ; Laroumagne (ouv.), 
Seymonie (sélect.), (cap.) ; avants pre-
mière ligne : Garrigou (sélect.), Mal-
bc-rt, Croue. Deuxième ligne : Albu-
cher, Auxerre, Couderc. Troisième li-
gne : Froidefond, Echinour, Dupuy 
(sélect.). Remplaçants : Bouc!}-, Crous-
tillas. Delfour. 

Cette équipe qui pratique un jeu très 
spectaculaire a, au cours de la saison, 
battu les équipes suivantes : Belvès 
(2 fois), Guère* (2 fois), C.A. Périgour-
din (2 fois), S. Montluçonnais (2 fois), 
Stade Limousin U.C., S.U, Agenais, U. 
S. Fumel (A), U.S. Bergerac, C.A, Bri-
viste, etc.. 

La partie promet d'être fort agréable 
à suivre ; aussi nous convions le pu-
blic sportif cadurcien à venir nom-
breux pour encourager les jeunes 
athlètes en présence qui, nous en som-
mes persuadés, s'employeront à prati-
quer du beau rugby. 

En lever de rideau : La Quercynoise 
(II) , rencontrera le Stade cadurcien 

(III) . 
AUX RETARDATAIRES 

Le Conseil d'Administration du 
Stade Cadurcien prie les joueurs qui 
ne sont pas en règle avec la Trésore-
rie de retirer leur carte sans délai. 

Tout joueur qui ne sera pas en 
règle avec la Trésorerie sera considé-
ré comme ne faisant plus partie de la 
Société et n'aura plus droit à l'entrée 
gratuite au terrain. 

A SOVILLAC. 
Grand match de rugby. — Stade 

aurillacois (équipe première, division 
d'excellence, vainqueur de l'U.S.A. Per-
pignan avec 5 sélectionnés de l'équipe 
Centre Auvergne), contre Union spor-
tive Souillac 1, champion du Périgord-
Agenais 1940-1941. 

C'est à un grand match que sont 
conviés tous les sportifs de la région. 
La venue de la grande équipe auver-
gnate suscite de nombreuses discus-
sions dans les milieux sportifs. Auril-
!ac est actuellement troisième du chal-
lenge de l'amitié et a une victoire sur 
le leader, le C.A. Brive ainsi que sur 
Montluçon. Nous croyons savoir qu'à 
cette occasion PU.S.S, enregistrerait les 
rentrées de Peyronnet et Parouty, an-
ciens joueurs du C.A. Brive 1. Tous à 
Souillac le 22 février. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera assu-

ré le dimanche 22 février et le lundi 
23 février jusqu'à midi par la phar-
macie GAYET. 

ARRONDISSEMENT 

CAHORS 
Castelnau-Montratier 

Visite de M. le secrétaire général du 
Lot. — M. René Dijoud, secrétaire gé-
néral du Lot, a visité le samedi 14 fé-
vrier 1942, la commune de Castelnau-
Montratier. 

Il a été reçu à 11 heures à la mai-
rie, par M. Decamp, maire de Castel-
nau-Montratier, qui lui a présenté 
les membres du Conseil municipal et 
le personnel de la mairie. Il a re-
cueilli les doléances de la municipa-
lité et a donné des directives, notam-
ment en matière économique et parti-
culièrement sur les questions agrico-
coles. 

II a assisté à 11 h. 30 au monument 
aux morts au dépôt d'une gerbe en pré-
sence du Conseil municipal, de la sec-
tien communale de la Légion et des 
enfants des écoles publiques et pri-
vées, encadrés du personnel de ces éta-
blissements d'enseignement. 

Les enfants ont chanté autour du 
monument une vibrante « Marseil-
laise » qui a synthétisé le caractère 
patriotique de cette manifestation. 

M, le secrétaire général a reçu, à 14 
heures, les principaux fonctionnaires 
et * personnalités du chef-lieu de can-
ton, avec lesquels il a eu successive-
ment des entretiens privés. Ces con-
tacts directs permettent, par une con-
naissance plus réelle des personnes et 
des choses, une administration plus ef-
ficace et plus rapide des communes et 
du département. 

Il a visité enfin, à partir de 15 heu-
res, les écoles publiques et privées, 
l'hospice de la ville, et une ferme des 
environs, manifestant ainsi l'intérêt 
que M. le Préfet du Lot attache aux 
divers aspects de la vie publique et 
plus particulièrement au problème de 
l'aide à apporter aux agriculteurs du 
département, en vue d'une production 
nlus intensive des denrées nécessaires 
au ravitaillement. 

Aujols 
Retour d'oiseaux migrateurs. — On 

signalait, ces jours derniers, le passage 
d'oiseaux migrateurs, tels que van-
neaux, palombes et canards sauvages. 

Ce retour annonce-t-il l'arrivée du 
beau temps ? C'est à souhaiter. 

Calamane 
Hy menée. — Samedi 14 février a été 

célébré à Calamane le mariage de Mlle 
Alice Carrïol, fille du regretté capitai-
ne Augustin Carriol, avec M. Emile 
)avidou, propriétaire à Fages-de-Lu-
îéoh. M. Dumas, maire de Calamane, a 
procédé au mariage et a félicité les 
eu nés époux auxquels nous adressons 

nos meilleurs vœux de bonheur. 

Catus 
Décès. — Nous apprenons avec pei-

ne les décès survenus en peu de temps 
dans notre petite ville. 

Celui de Mme Vve Soulié, de Terrié, 
près Catus. 

Celui de Mme Albert Chabert, décé-
dée à 70 ans, et dont l'enterrement 
civil a eu lieu à St-Médard-Catus. 

Enfin aujourd'hui nous avons la 
douloureuse surprise d'apprendre la 
mort de Mme Céleste Vilatou, à l'âge 
le 78 ans, morte subitement pendant 
qu'elle prenait son repas. 

Aux familles en deuil, nous adres-
sons nos bien sincères condoléances. 

Lalbenque 
Légion française des Combattants. 

— Une réunion générale se tiendra le 
dimanche l" mars 1942 à 15 h. 30 
légales), dans la salle habituelle de la 
mairie. La présence de tous les mem-
bres de la section est indispensable. 
Ordre du jour : plusieurs communica-
tions importantes et perception des 
cotisations pour 1942. 

Marché, aux truffes. — Notre marché 
aux truffes de mardi 17 courant a eu un 
apport de mille kilos qui s'est vendu 
300 à 310 fr. le kg. selon grosseur et 
qualité. 

Prochain marché mardi 24, jour de 
foire, ouverture à 13 h. 30. 

Limogne 
Chantiers de Jeunesse. — Les jeunes 

gens nés du 1" octobre 1921 au 31 
mars 1922 devront se présenter au 
Chantier de Jeunesse n° 38 à Argelès-
Gazost (Htes Pyrénées) avant 12 heu-
res à la date du 6 mars 1942. 

S'ils passent par Toulouse ils doi-
vent arriver à Toulouse-Matabiau la 
veille du jour où ils doivent se pré-
senter à leur chantier soit le 5 mars. 

En gare de Toulouse, un service des 
Chantiers de Jeunesse les dirigera sur 
Argelès. 

miiiiiiimiiimiimiiiiiimiiiiiiiiimiiimi 
Se relever ;iarfois 
est tâche ardue... 

...et pleine d'appréhension pour 
ceux qui ont des douleurs aux muscles 
ou aux articulations. Ceux-là seront 
bien avisés en se décidant à prendre 
des cachets Gandol. D'abord, ils seront 
soulagés car le Gandol calme. Puis, 
graduellement; ils amélioreront leur 
état d'une façon profonde et durable, 
puisque le Gandol, diurétique et dis-
solvant, active l'élimination de l'aci-
de urique. La boîte de 20 cachets Gan-
dol, sans ennui pour l'estomac, vaut 
16 fr. 80. '('tes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 

iiiiiimiiiiimiiiiiiiimmsiiiimtimmmii 

Montgesty 
Carnet l>lanc. — C'est avec le plus 

:rand plaisir que nous avons assisté 
dernièrement au mariage de Mlle Ray-
monde Lafon, fille de notre ancienne 
et dévouée institutrice en retraite à 
Pontcirq avec M. René Périer, du vil-
lage de Rampoux. 

Nous adressons aux nouveaux époux 
nos meilleurs vœux de bonheur el de 
nospérité. 

Cornet noir. — La mort brutale de 
Mlle Bouchu, tenancière du débit de 
tabac de notre commune a vivement 
impressionné la population. 

Les obsèques ont eu lieu le 11 fé-
vrier parmi une nombreuse assistance. 

Nous adressons à sa famille et amis 
nos sincères condoléances. 

Puy-l'Evêque 
Décès. — Mardi matin 17 février 

ou s apprenions avec une douloureuse 
tupéfaction le décès de Mme Valade, 

née Marguerite Balagayrie, survenu à 
Puy-4'Eveqùe au cours de la nuit, 
Quoique malade depuis quelque temps 
rien ne laissait prévoir une fin si ra-
pide, 

Ses obsèques ont eu lieu jeudi matin 
au milieu d'une grande affluence de 
parents et d'amis. Mme Valade était 
très estimée aussi est-elle unanime-
ment regrettée. Elle était âgée de 27 
ans. Elle laisse une fillette de 5 ans. 

A son mari, à sa famille si cruelle-
ment éprouvés, nous adressons nos 
bien vives condoléances. 

Hlllllllilllllllllinil!i!iililllllllll!l!IIii!i:i 
Une femme bien moderne 

Svelte, élégante, active, elle a tou-
jours 30 ans. Pourquoi vieillirait-elle? 
Les Gouttes Floride dont elle continue 
l'usage à chaque saison, maintiennent 
le bon équilibre de son organisme. 
Grâce à cette préparation uniquement 
composée de plantes, la femme évite la 
fatigue des mauvais jours et fous les 
troubles de la circulation, fréquents 
autour de la quarantaine. Les Gouttes 
Floride entretiennent la santé et con-
servent la jeunesse. 14 fr. 10 le flacon 
pour un usage de trois semaines. Ttes 
Phies. 

Parnac 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Frédéric Ca-
minâdè, cultivateur, décédé à l'âge de 
71 ans. Nous adressons à la famille 
nos sincères condoléances.. 

Pontcirq 
Corporation paysanne. — Au cours 

l'une réunion tenue à la mairie de 
Pontcirq, les agriculteurs de la com-
mune, décidés à défendre les intérêts 
le la paysannerie française, ont cons-
titué le bureau ainsi qu'il suit : 

Syndic : Besomhes Marcel, président 
du syndicat des planteurs de tabac ; 
syndic adjoint : Destal Georges, ad-
joint au inaire ; secrétaire-trésorier : 
Varennes Fernand ; membre : Fournier 
Maurice, conseiller municipal. 

Saint-Denis-Catus 
Foire. — La foire du 2 mars s'an-

nonce comme devant être très impor-
tante. Des ovins y seront achetés pour 
le ravitaillement général. 

Sauzet 
Journée artistique. — C'est le 1er 

mars en matinée à 15 heures et en soi-
rée à 21 heures (heure légale), qu'aura 
lieu la journée artistique organisée 
par la Grappe sportive, sous le patro-
îagc de M. le maire de Sauzet, au pro-

fit des prisonniers, du Secours natio-
nal, des caisses des écoles et de la so-
ciété. 

Au programme : chants, chœurs, 
saynètes, comédies, et la célèbre pièce 

e Labiche : « Le baron de Fourche-
vif. » De l'entrain, de la gaieté... 

iiiiiiiiiiHiiiiitiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
Pour ceux qui se surmènent 
Le travail ne vous fait pas peur ? 

Bravo ! Mais le courage ne suffit pas. 
Il faut aussi des forces. Pour conser-
ver les vôtres, pour accroître votre 
résistance physique et nerveuse, faites 
un usage régulier de Quintonine, le 
fortifiant économique. Quintonine, 
6 fr. 70 le flacon. Ttes Phies et Phie Or-
liac à Cahors. 

ARRONDISSEMENT 

ARRONDISSEMENT 

FIGEAC 
Puyfcrun 

Hymcnée. — Mercredi ont été célé-
brés les mariages de Mlle Jacqueline 
Jougy avec M. Lamonerie, de la Hte-
Vienne, et de Mlle Marcelle Jougy avec 
M. André Jaeh, de Puybrun. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Saint-Céré 
Pèche à la truite. — C'est le samedi 

28 février que la pêche à la ligne pour 
la truite seulement sera enfin ouverte ; 
notre région du Haut-Quercy qui 
compte de nombreux pêcheurs spécia-
lisés dans la capture de ce délicieux 
poisson est peuplée de petits ruis-
seaux où se plaît cette espèce de sal-
monidées; plusieurs de ces cours d'eau 
ayant été repeuplés au cours des an-
nées précédentes, nul doute que cette 
saison la pèche ne soit des plus fruc-
tueuses. 

Littérature. — Le deuxième numéro 
de la Revue « Quercy » qui paraît 
cette semaine contient un très inté-
ressant article que nous devons à la 
plume de M. Moulis, le sympathique 
professeur de Lettres à l'E.P.S. de 
garçons de notre ville ; ces pages iné-
dites, sur le séjour de Pierre Loti au 
Château de Castelnau nous montrent 
tout l'intérêt que le célèbre écrivain, 
encore tout jeune, porta à notre Quer-
cy ; le voyage que l'auteur des « Dé-
senchanchées » fit pour la première 
fois chez nous fut à l'origine du goût 
qu'il eut toujours pour les voyages, 
les horizons nouveaux, pour l'ivresse 
des dépaysements, et plus tard ce sé-
jour lui vaudra « Le Roman d'un En-
fant » chef-d'œuvre entre tous, ins-
piré uniquement par cette nostalgie 
première, trouvée en Quercy et qui le 
suivra toute sa vie et dont M. Moulis 
dans ces belles pages a su si bien 
garder le véritable cliché. 

Nous remercions notre compatriote 
d'adoption d'avoir bien voulu nous li-
vrer un peu du « Journal intime », 
de J. Viaud, vers les œuvres duquel 
M. Moulis se penche d'une façon toute 
affectueuse. 

Pour le Secours national. — Dix-
huit groupes de trois personnes dont 
un membre du Conseil municipal, un 
du Secours national sont passés ven-
dredi et samedi dans chaque maison 
de notre ville pour recueillir les dons 
destinés au Secours national ; per 
sonne n'a été oublié et nous savons 
■ 'ores et déjà, sans en connaître 1( 
chiffre exact, que notre population ; 
su se montrer généreuse. 

Depuis la petite pièce de un franc 
jusqu'au gros billet de mille, chacun 

.eut à coeur de faire son devoir et dans 
ia mesure de ses possibilités de venir 
soulager les misères actuelles. 

A tous merci, et soyez assuré d'avoir 
contribué pour votre petite part à ee 
devoir national dont l'exemple nous 
vient de toutes parts et auquel le Ma-
réchal reste particulièrement sensible. 

Terrcu 
Secours national. — La quête orga-

isc'e en faveur du Secours national, 
par M. Pradeyrols, président de la sec-
tion locale de la Légion, a produit à 
Terrou, la somme de 630 francs. 

Dégagnac 
Repas du légionnaire. — Dans la 

commune de Dégagnac, les quêtes qui 
uit été faites pour la journée du re-
,;as du légionnaire ou pour le comité 
le la Croix-Rouge la population a ré-

pondu généreusement aux quêteurs. 
u,es sommes recueillies se sont élevées 
à 1.210 francs pour le Secours national 
et 1.680 francs pour la Croix-Rouge, 
soit au total 2.890 fr. Aux généreux 
donateurs, merci. 

Permanence. — Une permanence de 
la Croix-Rouge est installée place de 
L'Eglise, maison Salvan, où les famil-
les des prisonniers peuvent se ravi-
tailler pour la confection des colis, 
tous les jeudis. 

Gramat 
Cinéma Olympia. — Samedi 21 fé-

vrier à 21 heures : Raimu dans : 
« L'homme qui cherche la vérité ». 
En complément : « Automne ». Hori-
zon du Mexique et les actualités fran-
çaises. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 22 fé-
vrier par la pharmacie P. Decros, 
place de la Halle. 

Vailiac 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous avons appris la mort de M. Fran-
çois Maillet, propriétaire au village de 
Jouants, décédé à l'âge de 82 ans. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une nombreuse assistance qui 
a témoigné de vives sympathies à la 
famille à laquelle nous adressons nos 
bien sincères condoléances. 

Jlllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllll 
A propos de la contiepation 

On n'attirera jamais assez l'atten-
tion sur les méfaits de la constipation. 
Elle est, en effet, responsable des trois 
quarts de nos maux car elle empoison-
ne le sang. Or, il suffit de prendre cha-
que soir lin comprimé Vichybol pour 
que cesse la constipation. Grâce à son 
action spéciale sur le foie et l'intestin, 
Vichybol opère une véritable rééduca-
tion de ces deux organes essentiel-:. 
C'est donc mieux qu'un laxatif. 8. fr 20 
Ttes Phies. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur le Chanoine Henri DEL-

PON, Aumônier du Couvent de la 
Miséricorde à Montcuq ; 

Madame Joséphine CLUZEL à 
Cahors ; 

Monsieur l'Abbé Eugène CLUZEL, 
curé de Lasbouygues, 

et tous les autres parents, remer-
cient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

M. la chanoine A. DELPON 
Chanoine titulaire de la cathédrale 

Ancien aumônier des lycées de Cahors 

Le service de neuvaine sera célébré 
le mercredi 25 février à 9 heures, en 
l'Eglise Cathédrale. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Célestin COUAIL-

LAC, les familles COUAILLAC, BAL-
DY et FOURASTIÉ remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sym-
pathie à l'occasion du décès de 

M. Célestin COUAILLAC 

Délicieuse, efficace 
et si peu coûteuse 

...est la célèbre tisane Vichyflore 
composée de plantes médicinales et 
aromatiques associées au sel Vichy-
Etat. Elle se prépare comme toutes les 
infusions et se prend à la dose d'une 
tasse après le repas du soir. Grâce à 

.ehyflore, vous assurerez le bon fonc-
tionnement de votre organisme. La boi-
te de Vichyflore : 10 fr. 20. Ttes Phies. 

lillIliiliiiiiiSMMWIIIIIIIIIIIIIIIIIItlillllllil 
PETITES AMWONCE& 

— SELS — 
LARGAN 

"Votre Dépuratif" 
9 f 05 le Flacon - Ttes Pharmacies 

lllllllllilllillililiilllllllllllllllllllllllllllill 
Ssciôié 

« L'ECLAIRAGE GENERAL » 
Société anonyme au capital de 800.000 

francs devant être porté ci 1.000.000 
de francs par décision de l'Assem-
blée générale extraordinaire du 23 
janvier 1942. 
Siège social : 2, avenue de l'Abat-

toir, à Cahors (Lot). 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

MM. les actionnaires sont informés 
qu'un droit de préférence à l'augmen-
tation de capital en cours leur est ré-
servé, à raison d'une action nouvelle 
pour quatre actions anciennes. 

L'émission comporte 400 actions de 
numéraire de 500 fr. chacune au no-
minal. 

Le taux d'émission est fixé au pair. 
Les souscriptions, accompagnées du 

lèglement obligatoire de la totalité des 
actions souscrites, seront reçues au 
plus tôt le lendemain de la dernière 
en date des quatre insertions à paraî-
re, dont deux dans un Journal d'an-
îonces légales du lieu du siège social 

et deux au B.A.L.O. (Décrets du 8 août 
1935, article 2 et du 29 novembre 1939, 
article 15) et jusqu'au 30 juin inclu-
sivement, au siège social de la Société 
•jt chez M. Eychenic, agent de change, 
18, allées d'Orléans, à Bordeaux. 

pour avis : « Le conseil d'Adminis-
; ation ». 

IIIIIIIMIIIIIIIillllllMlilliiilli;it!ili!llilllll 
Sureau des Domaines de Luzech 

Le 27 lévrier 1942, à 14 heures, à 
l'Etablissement hippique d'Anglars-
Juillac, il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques de 7 chevaux ré-
formés de cet Etablissement. 

Pour les conditions de la vente, 
consulter les affiches ou prendre 
connaissance du cahier des charges 
au Bureau des Domaines de Luzech. 

IlilIliniliiiHiiHHiiilliliinililllllillllllllli 
ETUDE de Maître Jean FABRE 

Notaire à Cahors 

><>o<><><><><><><><><><><^^ 

DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

par LOUII» jO'AJKVKiesS 

,1<XX>OOOO N° 54 <XXXXXX>< 

— Quel bonheur que vous soyez 
revenu ! s'exclama Mona, dont les 
yeux étaient noyés de larmes. 

Et sans lui donner le temps d'une 
question, elle supplia. 

— Je vous en prie allez convain-
cre Kate qu'on ne peut pas être ar-
rêté pour une faute pour laquelle on 
a élé déjà jugé et acquitté ! 

-— Mais naturellement, fit Laogo-
gne ahuri. Qui donc a pu donner 
une pareille idée à Mme Steel. 

 Là Faisanderie est cernée par 
la police. 

— Depuis quand ? demanda vive-
ment Langogne. 

— Seulement depuis ce matin. 
Langogne ne crut Pas devoir dire 

qu'il savait d'où venait le coup, 
mais il était bien certain qu'il ve-
nait de son maître-chanteur de la 
nuit précédente. 

— Je ne crois pas que ces mesu-
res de police visent en quoi que ce 
soit Mme Steel, dit-il simplement. 

Mais en lui-même il était inquiet. 
Le maître chanteur avait parlé et 
qui pouvait savoir ce qu'il avait 
dit 1 

il avait tout prévu, tout redouté 

du gredin, sauf cela. 
— Non vraiment, je ne crois pas 

que Mme Steel ait rien à craindre 
en cette affaire, répéta-t-il, évitant 
de trahir sa pensée, et j'espère 
avoir le. moyen de la rassurer. 

Mais la subtile Mona sentit bien 
qu'il n'était pas tout à fait rassuré 
lui-même. 

— Et votre mission '? s'enquit le 
pasteur. 

— Elle n'a pas été absolument 
stérile se borna à répondre le ro-
mancier, j'ai des présomptions, mais 
j'ai besoin de coordonner les 
faits... Au fait comment Steel prend-
il le développement de l'aventure ? 

— Comme un jeu ! fit Mona indi-
gnée. 

Et son mari fit écho à son indi-
gnation. Langogne prit rapidement 
congé d'eux. 

— Il faut que je le voie, dit-il ré-
solument. 

— Et elle ?... 
— Elle aussi, naturellement. 

Mais puisque vous venez de La 
Faisanderie, vous pouvez peut-être 
nie dire si elle a reçu une lettre du 
pauvre diable qui.., 

— Oh ! oui, coupa vivement Mo-
na ; elle a été très étonnée d'ap-
prendre que ce jeune homme était 
chez vous, mais elle veut aller le 
voir, ce matin même, et je dois 
l'accompagner. On attelle le phaé-
ton... 

— Vous a-t-elle parlé de lui ? 
— Elle nous a tout raconté de ce 

qui le concerne. 
— En ce cas, je n'ai pas besoin 

de vous recommander d'être bon-
ne pour lui et... dès que vous serez 
parties je ferai demander Steel et 
j'aurai avec lui une conversation 
sérieuse. 

Il prononça ces paroles presque 
inconsciemment, l'esprit étrange-
ment troublé par la pensée de cette 
conversation redoutable qu'il ne 
pouvait plus reculer d'avoir. 

Soulevant légèrement son cha-
peau il prit la direction du châ-
teau, mais, au lieu de remonter 
sur sa bicyclette, il la roula très 
lentement tout le long de l'avenue 
jusqu'à l'entrée. 

Déjà le plialéou s'avançait et Ka-
te descendait le solennel perron 
à double évolution. 

Dès qu'elle eut aperçu Langogne 
elle courut à lui et lui tendit une 
main tremblante. 

— Avez-vous appris quelque 
chose ? lui demandait-elle vive-
ment, trop avide de savoir pour 
s'attarder à de vaines formules de 
politesse. 

— Oui... tout au moins je crois 
avoir trouvé une piste, dit-il, dé-
tournant son regard. Peu de cho-

ses vraiment... 
— Une piste '? Mais c'est déjà 

beaucoup ! Venez vite me racon-
ter ! 

— Bravo ! fit une voix ironique 
venue de l'embrasure de la porte. 

Steel descendait et se joignait 
au groupe. 

Jamais Langogne n'avait été aus-
si fortement frappé de la distinc-
tion de cet homme. Même en cette 
circonstance que l'écrivain avait 
tant de raisons de juger tragique, 
il restait grand .seigneur des pieds 
à la tête. Cet homme-là était vrai-
ment de vieille race et tranchait 
nettement, el de très haut, sur son 
entourage. 

Evidemment si le nom qu'il avait 
choisi en cachait un autre, celui-ci 
devait être un grand nom. 

Quel qu'il fût, le châtelain de La 
Faisanderie semblait, ce matin-là, 
aussi calme que d'ordinaire et, 
comme toujours, d'une élégance du 
meilleur ton. Un œillet rose fraî-
chement cueilii s'épanouissait à la 
boutonniè"e de son yèston de cou-
pe irréprochable et d'immaculés 
souliers de daim blanc moulaient 
des pieds longs et minces en dé-
couvrant une cheville line 

Au rebours de ce qui aurait dû 
se produire, ce fut Langogne qui 
se sentit gêné, troublé au point que 
sa main tremblait en se plaçant 
dans la main que lui tendait l'hom-
me qu'il avait condamné... 

— J'aurais à vous parler un pet? 
confidentiellement, Monsieur Steel... 

— Rien n'est plus facile, consen-

tit aussitôt le châtelain, avec un 
sourire empreint de la plus évi-
dente sérénité, bien qu'il s'y mêlât 
une pointe de malice narquoise. 

— Ne puis-je pas assister à votre 
entretien ? demanda Kate. 

— GHère Madame, je n'ai encore 
que très peu de choses à vous dire, 
et deux ou [rois de ces choses ont 
besoin d'être précisées. Je compte 
sur M, Seel pour m'aider à les met-
tre au point. 

— Alors à bientôt... 
Kale ne semblait pas froissée, 

mais l'écrivain perçut dans son 
accent un gros désappoinlement. 

Au contraire, Steel semblait amu-
sé par la nervosité de sa femme et 
par son attitude, à lui, Langogne. 

Avec la plus grande sérénité, il 
se dirigeait vers le phaéton et y ins-
tallait sa femme avec tous les soins 
qu'un parfait homme du monde 
apporte à cette formalité, mais 
avec en plus une imperceptible 
nuance qui trahissait l'amoureux. 

Et ce fui seulement après lui 
avoir baisé la main el s'être assuré 
que la couverture de vison enve-
loppait chaudement la jeune fem-
me, qu'il se retourna vers son visi-
teur. 

Langogne fil un geste vague... 
II ne savait vraiment comment 

entamer la question. 
— A la bonne heure ! Vous sa-

vez gentiment résister à une fem-
me, sans la froisser, remarqua-t-il 
sn fiant, 

(à suivre). 

, MACHINES A COUDRE 
SINGER 

VENTE — hCMANGE 
REPARATIONS — ACCESSOIRES 

S'adresser : M. BONAUKE, 24, rue 
Clemenceau, Cahors. 

■ 
On cherche à acheter au comptant 

bu en viager dans Cahors ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire oltres bureau du journal. . 

a 
On demande bon ajusteur moto-

riste. S'adresser : CAMPAUNAC, ave-
nue de l'Abattoir, Cahors. Pas capable, 
s'abstenir. 

■ 
URGENT. — On demande bonne 

cuisinière, avec sérieuses références. 
S'adresser Bernard Gauthier, château 
de La Croze, par Vire (Lot), Téléph. 6 
à Vire. ■ 

A céder, avec ou sans fonds de 
commerce un beau magasin et salle 
à manger cuisine, situé en plein cen-
tre commercial avec droit à un très 
long bail. Mandataire exclusif : J. Del-
lard, Cabinet Immobilier, 24° année, 
1, rue Joffre. 

A vendre en façade sur l'Avenue de 
Paris dite des Ormeaux, une petite 
propriété d'agrément, 1.800 mètres 
carrés environ, avec petite maison. 
Mandataire exclusif : J. Dellard, Ca-
binet Immobilier, 24" année, 1, rue 
Joffre. 

H 
On demande un mécanicien. 

S'adresser au Garage Jarrige, 49, 
boulevard Gambetta. 

B> 
DAME d'une quarantaine d'années, 

bonne éducation, bonne instruction, 
donnerait des leçons, garderait 
personne ou prendrait travaux 
d'écritures. Prendre adresse bureau 
du Journal. 

■ 
PERDU. H a été perdu jeudi après-

midi une montre dame en or. Prière 
de la rapporter au bureau du Journal. 
Récompense. 

U 
Jules ALIX, cordonnier, près la 

Halle, prévient sa nombreuse clien-
tèle qu'il continue son métier, 1, rue 
G.-Clemenceau, Cahors. 

1 
On demande une apprentie ou dé-

butante coiffeuse. S'adresser au bureau 
du Journal. 

SUIS ACHETEUR 
tous tracteurs genre « Fordson » bu 
à chenilles genre « Cletrac », charrues 
et motoculteurs. Offrir avec prix. 
Etablissements GIRODET, l'Honhë 
(Loire). 

m 
Bon service demandé pour mé-

nage trois personnes. S'adresser : 
Mispoulié, 9, rue Nationale. 

S 
On demande femme de ménage, 

.'! heures le malin. lionnes références. 
Se présenter au Bureau du Journal, 

Suivant contrat reçu par Maître 
Jean FABRE, notaire à Cahors (Lot), 
les six el huit janvier mil neuf cent 
quarante-deux, enregistré à Cahors 
(A.C.) le 19 janvier 1942, volume 
783 bis, folio 54, case 255, 

Monsieur Jean-Eugène LATOUILLE, 
négociant, et Madame Marie-Louise 
SEZAT, son épouse, demeurant ensem-
ble à Cahors, boulevard Gambetta, 
a" 12, 

Ont vendu à : Monsieur Jean-Marius 
MOUSSIÉ, négociant, et Madame 
Christ iane-Simone FRANÇOIS, son 
épouse, demeurant ensemble à Cahors, 
boulevard Gambetta, n° 53, 

Un fonds de commerce d'épicerie, 
fruits et primeurs, denrées alimen-
taires, vins, liqueurs et boucherie 
charcuterie, exploité à Cahors, boule- 1 

vard Gambetta, numéros 51 et 53, 
comprenant : le nom commercial, 
l'enseigne « Ex-Coopérative militai-
re », la clientèle, l'achalandage, la 
licence de vente de liqueurs et vin à 
emporter, le matériel servant à son 
exploitation, les marchandises en ma-
gasin et le droit au bail des locaux 
où s'exploite le dit fonds. 

L'entrée en jouissance a été fixée 
au premier janvier mil neuf cent qua-
rante-deux. 

L'insertion au «Bulletin officiel des 
ventes et cessions de fonds de com-
merce » a paru le 11 février 1942. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues à peine de forclusion dans les 
vingt jours de la piésente insertion, à 
Cahors, en l'étude de Maître FABRE, 
notaire, 2, rue Caviole, où domicile a 
été élu pour les parties à cet effet. 

Pour deuxième insertion. 
Jean FABRE. 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIlillllilllllHI 
Etude de Maître Robert SÉGUY 
Licencié en Droit, Avoué à Cahors 

1, rue St-Pierre 

D'un jugement rendu contradictoi-
rement par le Tribunal Civil de 
Cahors le vingt-neuf janvier mil neuf 
cent quarante-deux, au profit de 
Madame Jeanne-Valentine WASNER, 
sans profession, épouse de Monsieur 
Jacques CASTRO, demeurant avec lui 
à Cazes, commune de Puy-l'Evêque, 

Contre Monsieur Jacques CASTRO, 
propriétaire demeurant à Cazes, com-
mune de Puy-l'Evêque, il appert que 
la séparation de biens a été pronon-
cée entre les époux. 

Pour extrait. 
Cahors, le 15 février 1942. 

Signé : SÉGUY. 

immimiiiimiiiiimmiiiiimiiiimiiiiiiii 
EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL D'AGEN 

Par arrêt contradictoire et définitif 
en date du vingt-deux janvier 1942, 
rendu par la Cour d'Appel d'Agen, 
Chambre correctionnelle, le nommé 
LEPEYTRE Auguste-François, âgé de 
55 ans, marchand drapier à Biars-sur-
Cère (Lot), né le 16 juillet 1886 à 
Laroche, près Feyt (Corrèze), a été 
condamné à la peine de trois mois 
d'emprisonnement avec sursis, quinze 
cents francs d'amende, l'affichage de 
1 arrêt par extrait à la porte du ma-
gasin de Lepeytre étant ordonné pen-
dant 15 jours et l'insertion dudit 
arrêt également par extrait dans les 
journaux « Le Journal du Lot » 
« La Dépêche » et « La Garonne »! 
sans que le coût de chaque insertion 
puisse dépasser 200 francs 

pour délits de: hausse illicite des 
prix, déclaration incomplète de stock, 
défaut d'affichage des prix et non pré-
sentation de ses factures, commis à 
iiiars-sur-(.ere courant avril 1941. 

Pour extrait certifié conforme déli-
vre a la requête de Monsieur le Pro-
cureur Général. 

,, . • Le Greffier, 
\ n : Le Procureur Général, 

[mp. COUESI.ANT (personnel intéressé), 
Le co-qerant : L. PAHAZINES. 
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